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Ƌ Lõart est obscur ; quelques zones secr¯tes y communiquent (mal) 

avec des régions impénétrables. Vague consolation, et éphémère : 

grâce à Denis Pondruel, quelques mots en émergent. Mais bon...  

Ƌ õ...je suis dõune famille de p°cheurs...õ Martine Lafon, entretien du 25 

mars 2013. 

Ƌ En sortant de ces chambres de b®ton, quelquõun nõa pas ®teint la 

lumi¯re. Il/elle va revenir, cõest s¾r. Parti.e faire un tour... 

Ƌ Effet de perspective : dans ces galets pleins de mots, sont prisonniers 

les mots : galet, pierre, mot, prisonnier, artiste, et leurs idéogrammes 

japonais. Les mots dictionnaire aussi, langage, outil...  

Ƌ Rothko, dõo½ es-tu parti ? Que reste -t-il des cieux mouillés de ton 

enfance ?  

Ƌ Ces pi¯ces architectur®es sont des cerveaux. Ouvrir, cõest tr®paner. 

S¾r que le langage qui sõen suit, apr¯s lõop®ration, est brutal, 

surprenant, dérangeant.  

Ƌ Nous sommes faits de mots, et la nature aussi, et nos vieilles 

demeures ; ce genre de vérité contondante prend ici 

(Pondruel/Andrieu) une évidence de pierre.  

Ƌ Il y a une frénésie à détruire les livres, les dictionnaires. Que cache 

mal le poli des galets dans quoi ils sont changés. Cette violence faite 

aux mots ordinaires était sans doute nécessaire, pour repartir et 

changer de pied.  

 

 

Epigramme s 

 

Ƌ Mastaba/qui sont les morts ?  

Ƌ Les quais sont orphelins, toujours, cõest leur destin de quai. Ils parlent 

du passé.  

Ƌ Un jour, lõ®rosion brisera ces galets. Je veux °tre l¨ quand les mots 

qui les composent en ressortiront. Quand je dis lõ®rosion, a peut aussi 

être un curi eux,  ou un maladroit...Toujours est -il que ces mots ne sont 

pas morts, ils sont seulement prisonniers...Je veux être là...  

Ƌ Rothko, comment tõappelais-tu, avant ton départ ?  

Ƌ Remettre le dictionnaire, arbitraire et génial, tyrannique et 

alphabétique, dan s une forme dõusage, une forme polie. Une forme 

utile ? On verra...  

Ƌ Mais que va -t-on chercher, nous, au bord des quais dõo½ ils sont 

partis ? Une histoire finie ? Lõair du temps pass® ? Des explications 

impossibles ? Les traces dõenfances englouties ? 

Ƌ Chambre/crypte ; peinture/mot et en tous cas : mystère et 

obscurité.  

Ƌ Rothko : ôje mõappelais LõAtelier rouge de Matisseõ. 

Ƌ Une des images les plus marquantes de la DINGUERIE politique est 

celle de ces étudiants iraniens engagés dans la recomposition des  

papiers de lõambassade am®ricaine quõils venaient dõoccuper 

(Novembre 1979). Ces monceaux de papiers avaient été passés au 

broyeur ; les malheureux, au prix dõune patience v®ritablement 

FOLLE, raboutaient comme ils pouvaient les bribes de phrases prises 

dans des documents épars, déchiquetés.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Ƌ C®cile Andrieu reprend par ailleurs la m®taphore de Calvino : ôle 

langage est us®, il forme comme une cro¾te...õ Cõest la ligne 

Queneau -Calvino : lõusage (publicit®, sagesse des nations, opinion, 

blah blah) a cuit la langue. Bouilli, rebouilli, le langage cuit nõa plus 

de go¾t, rien, foutu. Le boulot du po¯te, le boulot de toujours, cõest 

de réinventer une langue possible, neuve, utile (réutilisable), reforger 

des outils, rebâtir quelque chose. Et pourquoi pas une langue -

cailloux, des mots -galets  où reprendre pied, des pierres pour la 

fronde de David. De petits rochers faits des bribes anciennes 

d®chiquet®es par lõusage, des petits rochers respirants, vivants et 

m®ditatifs, quõon est heureux de trouver au bord  de nos chemins de 

traverses.  

Ƌ Habit®s par les textes, hant®s. Cõest le petit th®©tre fantomatique de 

nos int®rieurs ; cõest lõint®rieur de notre petit th®©tre, o½ sõagitent 

quelques fantômes.  

Ƌ La p°che, cõest toujours miraculeux. Dans le bas du tableau, il nõy 

avait rien : du froid et de l a glace dangereuse, soit un premier plan 

idiot, comme dõhabitude. Puis Martine Lafon va ¨ la p°che, a mord, 

ça va mordre : elle va remonter un tableau. Une icône, si ça se 

trouve, puisquõelle a foi dans les miracles et que son histoire se passe 

par là -hau t.  

Ƌ Les constructions de Denis Pondruel traitent de sujet à sujet, à 

hauteur dõhomme et de femme, le plus souvent : ¨ lõ®chelle. Les yeux 

dans les yeux.  

Ƌ Dõo½ lõexpression ôbavard comme un caillouõ. Et ¨ ce propos, C®cile 

Andrieu nous fait toucher du d oigt ce que pourrait °tre une  ôvoix 

silencieuseõ : le langage (de lõEmpire) des signes ?  

 

Claude Meunier  

 

 

 

 

Ƌ A la frontière du rouge et du blanc, Martine Lafon cite Rothko : 

le rouge buvarde.  

Ƌ Die Hellen/Steine gehn durch die Luft/die hell -/weissen, die 

Licht -/bringer (Paul Celan). Les pierres/claires traversent les airs, 

les/blancheclaires, porteuses/de lumière.  

Ƌ Tobi ishi, garden stone, pas japonais : cõest rassurant, finalement, 

de reposer le pied sur ce genre de caillou recomposé. Mais pas 

tant q ue ça : cette recomposition est aléatoire et incertaine, 

indéfinie, hasardeuse : gaffe où vous mettez les pieds...  

Ƌ Les paysages dõhiver, en Lettonie, sont comme coup®s en deux 

par la glace, par les congères, par le ciel lourd. Plus de sol, plus 

rien : le  paysage est amputé de sa base. Martine L afon a bloqué 

notre regard par d es cieux massifs et rouges, uniformes. Et les 

pêcheurs du lac Stropu en sont écrasés.  

Ƌ Celan avait ®t® trahi par lõAllemand ; comme les autres mais 

plus que les autres, il lui falla it une nouvelle langue ; il a donc 

coulé un nouvel Allemand, du béton, si vous voulez, dense, 

intraduisible, difficile. Sur (et dans) quoi on peut reconstruire notre 

histoire et habiter nos vies.   

Ƌ Pas de palette, pas de touillage, du rouge. Un mur rouge . Des 

couches de rouge, un enduit de façade. Un art mural, frontal.  

Ƌ Des chambres, avec des perspectives mentales, des trouées 

langagières, ouvertes (paradoxe) sur des zones de nses et 

ferm®es. Quõy a-t-il là-dedans ? Du plein.  

 

 



 



 

 

Denis Pondruel 

Schläfen-zange κ ¢у ŘΩŀǇǊŝǎ tŀǳƭ /ŜƭŀƴΣ ōŞǘƻƴΣ ŦƛōǊŜǎ ƻǇǘƛǉǳŜǎΣ  рн Ȅ пп Ȅ пл ŎƳ 

page de gauche : Chambre pour Gozo / T19, béton,  eau, fibres optiques, 51 x 45 x 

45cm. 

 


